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^ Fil spécial du RÉPUBLICAIN DU RHONE

S CONSEIL DES MINISTRES
tl ' _ „
Ie»' Parts, 7 mars.

Les ministres se sont réunis, dans la
làtinée, au palais de i'Ëlysée, sous la pré-

^5 idencfc de M. Grévy.
n Le conseil a d'abord examiné la question
» e l'étal-civil des musulmans algériens.

lia adopté ensuite le projet d'expéditions
=ive lientifiques internationales aux deux pôles.

1(is Les membres du cabinet-, après avoir ex-
p£ kiiéles autres affaires courantes, ont exa-
[jN> iiié l'incident de Figuig, où les troupes fran-
Si- iises ont tiré sur des soldats marocains. Il

iar- été décidé que le ministre de la guerre
~ Uigerait un blâme au commandant des

___ oopes qui ont lait feu.

T 10'OVELLES PARLEMENTAIRES
l

Paris, 7 mars.

, M. îe comte des.Roys'a prévenu leministre de
>„'„.,. a guerre qu'il allait 'lui adresser une question
'"' ht le for.clio'mement de- conseils de révi>ion,
„.. !» ce qui co: cerne les exemptions pour infir-

«"' !:'!; f:s Prévues à l'or.icle 28 de la loi du 27
L' pilte 1872. Les corps de troupe se plaignent

"ïît r'-'' S 1'31"? «ombre d'hommes impropres au ser-
"['"?''. !!u ' l°lu' sont envoyés chaque année, et

itte ci i 1", doivent aprè- quelques mois, quelques se-
orres- faines même d'incorporation, être réformés

ftr congé 11 y a là une perte réelle pour le
pésor, un embarras cour las régiments et une

PSG sensible de déchet dans les effectifs m-
—— erporés.

M. le général Billot H accepté la question de
'• ls comte des Rovs; elle sera discutée dans
N des séances de cette semaine.

Le général Rousseau, secrétaire de la Légion
d'honneur, a été enlendu hier par a commis-
sion des crédits suplémentaires, à la Chambre.
Il venait demanderàla commission d'appro iver
les augmentations demandées pour Tannée
1882 et qui sont la conséquence de la réorgani-
sation d>s maisons d'Ecouen, des Loges et de
Saint-Denis. A ce propos, le général Rousseau
a annoncé que la laïcisation du personnel de
ces trois établissements était complètement
terminée et qu'elle avait déjà donné les résul-
tats les plus favorables.

La commission a remis a aujourd'hui pour
statuer, mais, selon toutes probabilités, elle
approuvera les augmentations de crédit.

Les bureaux de la Chambre ont nommé une
commission chargée d'examiner la proposition
tendant à l'a~broga'.ion des livrets d'ouvriers.

Cette commission se compose de M. Dau-
tresme, l'auteur de la proposition, et de MM.
Ernest Lefèvre, ' Gii*oud, Ballet. Cayrade,. Rey-
nsu, Duvivier, Vachal, Buyat, Martin Naduud,
et Demarçay.

Elle s'est constituée en ehoisisant pour pr -
sident M. Giroud et pour secrétaire M.
Demarçay.

La commission des pétitions vient d'être saisie
d'une pétition déposée par M. Paul Casimir Pe-
rier et tendant à la suppression d s jeux de
Monaco.

Le pé itionnalre demande que les négocia-
tions soient ouvertes à ce sujet entre le gouver-
nement français et la principauté de Monaco.

Les avis sont partagés dans lo sein de la
commission sur la suite qu'il convient de don-
ner à cett : p?ti ion, aussi bien que sur les me-
sures qu'il conviendrait d'adopter pour arriver
à la fermeture.

Un certain nombre de députés, appartenant
pour la plupart à des départems ns de l'Ouest,
oet résolu de faire une démarche auprès du
miniscère de l'intérieur et auprès du président
du conseil, afin de leur exposer la situation qui
est fai-e au parti républicain par la nouvelle
loi sur les maires.

Dans certains départements de cette région,
ks républicains, disent ces députés, perdront
plus de vingt cantons.

La commission rela'ive à la suppression des
classes de préfectures et de sous-préfectures a
nommé M. Truelle président, et M. Paul-C ::-
simit-Perier secrétaire.

La majorité de la commission es* favorable à
cette suppression.

La droile royaliste s'est réunie aujourd'hui
pisur reconstituer son bureau devenu incomplet
par suite delà non-réélection de MM. Keller et
Blachère. Le bureau est ainsi composé : M. de
La Rochefoucauld, duc de Bisaccia, président ;
MM. Durfort de CivracT Albert de Mun, vice-
présidents ; MM. de La Bassetiére, de La Ro-

chejaquelein, secrétaires; MM. le prince de
Léon, le Gonidec de Traissan, questeurs. La
réunion s'est occupée des projets et des propo-
sitions de loi sur la réforme judiciaire.

M, A SÉANCE

Séance du mardi 7 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE ROVER, PHÉSIBENT

La séance est ouverte à 3 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal

de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

L'état civil des musulmans en Algérie
Suite de la discussion

L'ordre du jour appelle ia suite de la discussion sur
le projet de loi, adopté par la Chambre des députés,
relatif à l'état civil des indigènes musulmans de l'Al-
gérie.

Les aiticles 16 à 21 sont successivement adoptes.
Sur l'article '22, M. d'Hausssnvillc propose un amen-

dement ainsi conçu :
Un règlement d'administration publique déterminera

les conditions d'exécution de la présente loi qui sera,
à bref délai, appliquée en vertu do déerets du prési-
dent de la République, après avis des conseils généraux,
dans touie la région du Tell.

En dehors du Tell, des décrets du président de la
République détermineront successivement, après avis
des conseils généraux, les territoires où elle deviendra
exécutoire.

M. Voblet demande- l'application pure et simple de
la loi ; il ne peut admettre que celle-ci soit subordon-
née à l'approbation des conseils généraux.

L'amendement de M. d'Haussonville est repoussé
L'ensemble du projet de loi est adopté.
La séance est levée à 4 heures 10.
Samedi, séance publique.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

SJA SÉANCE

Séance du mardi 7 wiars

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
. L'un des secrétaires donne lecture du procès-verbal
de la précédente séance, qui est adopté sans observa-
tions.

Projets divers
La Chambre adopte plusieurs projets de lois rotatifs

à des emprunts par les départements de la Vendée et
du Lot, et par les villes d'Amiens, d'Armentières et de
Fontainebleau.

Elle adopte ensuite le projet relatif au chemin de fer
du Blanc à Argent.

Le droit de circulation des députés
il. Margaine, questeur de la Chambre, dépose sur le

bureau un projet de loi relatif au droit de circulation
des députés sur les voies ferrées.

Le projet est renvoyé à la commission de comptabi-
lité.

L'ABROGATION OUCûMBOâT
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération da la proposition de M. Eoysset et
plusieurs de ses collègues tendant à l'abrogation du
Concordat.

Discours de 1. Freppel
M. Freppel combat la proposition.
Il déclare que le Concordat n'est pas une loi mais

un traité, une convention spéciale qu'on ne peut
abroger qu'à la suite du consentement des deux parties
contactantes.

M. le ministre des affaires étrangères doit s'opposer
à un acte aussi exorbitant que l'abrogation d'un traité
qui compromettrait les relations de la Fnnce avec tous
les pays de l'Europe, amènerait le tronble dans la vie
publique, enlèverait à 35 millions de catholiques tout
édifice religieux et laisserait 45.000 prêtres sans
abri.

La Chambre est trop juste pour prendre un pareil
parti .

Ce débat ne peut avoir aucun .résultat utile pour le
pays et ne peut que provoquer des divisions nuisibles
au relèvement de la patrie.

Discours de M. Boysset
M. Boysset dit que la question engagée est capitale

et engage les destinées du pays.
Le pays est depuis dç longues années en proie à l'a-

gitation provoquée par un parti dont l'ambition se fait
partout sentir. Il faut l'arracher à ces'dangors.

On objecte que le Concordat est un traité; mais ce
traité doit-il avoir une durée éternelle? N'a-t-ilpas été
dénoncé par le papelui-mèraie qui a publié le Syllabm
dont les articles sont une négation de tous les principes
du progrès moderne? (Violentes interruptions adroite.)

M. Brisson dit que l'orateur a le droit de démontrer
que le chef de l'Eglise a pris lui-même, par la publica-
tion de son encyclique, l'initiative de la

:
dénonciation

du Concordat.

II. Boysset ajoute que le dogme de l'infaillibilité du
pape a porté le dernier coup au Concordat qui n'a plus
d'autre sanction qu'une question d'argent.

Discours de M. de Freycinet
1H. de Freycinet, président du conseil, dit que le

gouvernement s'opposerait à la prise en considération
:, de la proposition si elle devait entraîner un préjugé

favorable sur le fond. Mais ii n'y voit qu'une occasion
d'étudier la question à fond, et c'est pourquoi il est
favorable à la prise en considération.

Discours de M. Steeg
M. Steeg, rapporteur, monte à la tribune pour dire

qu'il n'y a pas de question internationale dans le Con-
cordat.

En votant la proposition, la Chambre affirmera sa vo-
lonté de ne pas laisser une intervention étrangère se
placer dans les rapports des citoyens.
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DEUXIEME PARTIE

&BEL & BERTHE

teenrï- àu lem P 3 e11 ' s'occupait d'EstherJn
s infatigable tendresse et lisait des ro-

kir ,
0i)lle dame conservait dans toute sa ver-
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namour

 Pour lcs Actions romanesques
g«ur ta musique.

Nemtn»
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i°n Jour ' commeautrefois, à l'Opéra,

m», e ," e louait Plus une loSe d'entre-
fej i ann d'y montrer son maquillage, ses

s 'ee voyantes et ses lourdes orfèvreries,

« naignoire un peu sombre où elle ve-

kerlnno • po,1- somaine, entendra, depuis

F* irô/JJf ?
U
£

U finale - les Huguenots, la
st la M % Diable > Guillaume-Tell, etc.

f> des toTt SUrlout f u,elle aimait en sou-
^mo r!i"m s ct malheureusas amours de

^ r;"ice et Lv\ rour-Vaudieu, duc et pair de
U g nt lhori

 d
°

rab
,
le filIe du co,onel Derieux.

*"-&" l srT
eet k blonde enfant - o" "e l'a

Mp reo.,^ •
 le

' avsienï - Changé leur pre-

aouce et tranquille folie, Esther mur-

murait souvent quelque motif de l'œuvre d'Au-
ber.

Si par hasard une crise passagère la rendait
plus nerveuse, plus irritable que de co ilume,
madame Amadis arrivait facilemont à la calmer
en fredonnant devant elle, d'une voix effroya-
blement fausse et chevrotante, un air de l'opéra
célèbre.

Quand l'Académie impériale demosique et de
danse affichait la Muette, la veuve du fournis-
seur ne manquait pas d'y conduira éelle q :>i,
devant Dieu et devant les hommes, avait le droit
de s'appeler la duchesse de la Tour-Yaudieu.

Tant que durait la représentation Esther vi-
vait dans une sorte d'extase, écoutant 1 /musi-
que avec une indicible émotion, semblant
l'absorber par tous les pores, et revivant, pen-
dant une soirée entière les heures heureuses
d'un passé disparu.

Le jour où René Moulin comparaissait devant
lejuge d'instruction, après avoir fait remettre
par TJgéne a. madame Leroyer la clef -de son
logement et une lettre, la chaleur était lourde
(nous l'ayons dit), et l'atmosphère saturée d'é •
lectricité annonçait un .orage.

Cette température anormale pour la saison
produisait sur Esther un effet très fâcheux, mais
à peu près inévitable.

Depuis le matin la folle se montrait irasci-
ble ; — des treisaillements nerveux secouaient
ses membres ; ses yeux habituellement doux
et mélancoliques devenaient hagards; — ses
lèvres s'agitaient en prononçant des phrases
sans suite, au milieu desquelles revenaient par

intervalles ie=mots: — Sigismond... Bru-
noy. .. mon fils...

Depuis plusieurs mois aucune crise de ce
genre, surtout aussi persistante, ne s'.était ma-
nifestée. . .

Madame Amadis ne s'effraya point, mais elle
voulut réagir contre cette agitation excessive,
et naturellement l'idée de la musique lui vint à
l'esprit.

— Ah ! murmurti-t-elle, — si ce soir on jouait
la Muette, c'est ça qui serait une chance ! ! Le
remède serait tout trouvé I

Elle se fit apporter un journal et consulta le
programme des théâtres.

L'Opéra donnait Robert-le -Diable
— Ça ne vaudrait rien pour Esther... — re-

prit la grosse femme. Les nonnes, les appari-
tions, le diable et son train^ le cimetière, les
flammes infernales, lui tourneraient de plus en
plus la tête ! Moi, qui suis très solide ça me fait
presque peur-. . et il y a fichtre de quoi 1. ..

Madame Amadis se mit à chanter de sa voix
la plus fausse :

* Roi des enfers, c'est moi qui vous appelle...
C'est moi...

Moi damné comme vous... »

Non !.. non ! . . . ça n'est pas gai ! — reprit-
elle... — et nous avons encore quelque chose
de plus noir:

Nonnes qui reposez sous cette froide pierre,

Nonnes m'entendez-vous ?

Nonnes relevez vous I...

« Brrr! ça donne le frisson... Décidément il

n'en faut pas. . . pour Esther du m'oins, car moi
j'irais bien si la pauvre chérie était plus tran-
quille. . .

J'adore Robert-le - Diable ! . . . Enfin nous ver-
rons ça ce soir.. . je ferais avancer le dîner ot
je partirais à sept heures et demie pour arriver
au commencement.

Madame Amadis ayant ainsi parlé rejoignit
Esther qui venait de retourner dans sa chambre,
et la trouva 1res occupée à feuilleter un volume
de romans illustrés dont elle ne lisait point le
texte, mais dont elle regardait les gravures avee
la curiosité naïve d'un enfant.

Elle sautait rapidement de l'une à l'autre, et
ses doigts délicats froissaient les pages sans eu
avoir conscience.

La bonne dame s'approcha d'elle et lui toucha
l'épaul •;

LX1X

Esther frissonna sous ce contact et jeta sur
madame Amadis un coup d'œil irrité, mais elle
la reconnut aussitôt et ses lèvres ébauchèrent
un sourire sans express on :

— Comment allez-vous, chère mignonne?
Comment va ma petite duchesse ? demanda la
vieille femme. »

Dans la plus stricte intimité, dans le plus ab-
solu tête-à-tête, madame Amadis se plaisait à
donner à sa protégée le titre auquel elle avait
droit.

En prononçant ce mot: Duchesse, elle sen-
tait son amour-propre chatouillé dèlicieuse-
men '- A suivra



Vote de la prise en considération
Il est procédé au scrutin qui donne les résultats

. suivants :

Nombre des votants 482
Majorité absolue f 242

Pour 243
Contre.. 139

La prise en considération est adoptée.

L'organisation judiciaire
La Chambre prend en considération la proposition

de loi déposée par M. de Versigny, relative à l'organi-
sation judiciaire.

Les victimes du Deux-Décembre
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise

en considération de ta proposition de M. Rosclli-Mpllet
et plusieurs de ses collègues, relative aux indemnités à
attribuer aux victimes du Deux-Décembre.

La discussion est ajournée.

La proposition Margaine
La Chambrs décide que la discussion du projet Mar-

gnine, déposé au début de la séance et relatif aux abon-
nements à prix réduit des députés sur les lignes des
chemins de fer, aura lieu immédiatement.

M. des Buteurs combat la proposition. Il dit qu'elle
constitue non pas un abonnement mais bien une faveur
des compagnies vis à-vis des membres du Parlement.

M. Margainc soutient le projet.
Le projet cst adopté à une forte majorité.
La setanec est levée à 4 heures 30.
Jeudi, séance publique à 2 heures.

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 7 mars.

Le Télégraphe insiste pour que les rôles ne
soient pas intervertis. Si le gâchis existe, dit-il,
la faute en est au dernier cabinet et non à M. de
Freycinet.

Le Paris estime que le gouvernement italien
ne doit pas s'effrayer des menaces du Pape qui
est impuissant à les exécuter.

La France approuve la Chambre d'avoir
adopté la proposition Ballus sur la nomination
d'une commission militaire. Ces grandes com-
missions peuvent seules accélérer les travaux
parlementaires.

Le National dit que la Chambre s'est mis
une pierre au cou eh votant la prise en considé-
ration de la p oposition Barodet; le châtiment
ne se fera pas attendre.

Le Temps explique que le vote de la proposi-
tion Barodet est assez naturel, il n'y aura pas de
sanction, il est vrai; mais on ne doit pas chiea- !
ner les députés à ce propos, car leur acte est I
tout-à-fait anodin. i..

ïnformaiïoiïs
Paris, 7 mars

Le Journal officiel annonce que le général de Lajaille
est nommé président de la commission de défense des

côtes .
M. Alexandre est maintenu conseiller de préfecture

dans Saône-et-Loire, en remplacement de M. Corday,
qui est nommé dans le Pas-de-Calais.

On annonce que la commission nommée pour esti-
mer les diamants de la couronne, aurait conclu à ce
que le Régent, pierre unique pour sa qualité et son
poids spécifique, fût conservé par l'Etat, ainsi que les
joyaux dits de Mazarin. Ces derniers offrent des spé-
eimens très curieux de la première taille des dia-

mants.
L'ensemble des diamants de la couronne représente

une valeur de 22 millions; les diamants à vendre figu-
rent pour une somme de 8 à 9 millions.

" '
On sait que les dernières lois votées sur l'enseigne-

ment font du travail manuel une partie obligatoire du
programme des écoles primaires supérieures et profes-
sionnelles, tant pour les filles que pour les garçons, et
que, pour les filles notamment, la couture, la coupe et
la confection des vêtements sont l'objet de cours spé-
ciaux. M. Jules Ferry a pris récemment un arrêté qui
institue, à titre provisoire, deux certificats d'aptitude
à l'enseignement des travaux d'aiguille (premier et se-
cond ordre). L'arrêté est suivi de l'état des différentes .
connaissances qui soilt exigées des jeunes filles aspirant

à ce certificat.

La nomination de M. Andrieux comme ambassadeu
d'Espagne à Madrid peut être considérée comme un
fait aecompli. M. Andrieux irait prendre possession de
son poste diplomatique vers le milieu d'avril. M. Gé-
rard, nommé l'"" secrétaire, quittera Paris dans le cou-
rant du mais.

Dans le projet de budget préparé par M. Léon Say
et que nous avons fait connaître, le budget des cultes
s'élève -à la somme de 53.,3fi5,866 fr.

Le culte catholique coûte à l'État 51,464,976 fr. ;
45,198 membres du clergé catholique participent à ce
budget.

Les églises prolestantes coûtent au Trésor public
1,689,100 fr. ; les pasteurs salariés sent au nombre

de 722.
Le culte Israélite n'est inscrit au budgot que pour

222,000 fr. ; le corps des rabins et ministres officiants
de Franee et d'Algérie ne comprend que 61 membres.

_____—

La commission cxtraparlementairc instituée au mi- i
nistère de la justice pour réviser la loi sur les sociétés i
ne commencera ses études qu'après avoir dressé un i
questionnaire déterminant les points dont elle aura à i
s'occuper. :

MM. BaudeIot,aneien président du tribunal de com- i
merce, et Vavasseur, avocat à la cour de I'aais, com-

posent la sous-eommission chargée de préparer ce ques-
is lionnaire.

La révision des pensions de retraites été com-,
mencée hier au ministère de la guerre De nombreux
militaires se plaignent qu'on leur ait indûment retenu
plusieurs campagnes.

Le recrutement des douaniers est devenu très diffi-
cile. Aussi est-il question d'assimiler leurs pensions aux .
pensions militaires.

n -—-»

i_ Le Républicain de Tarn-et-Garonne, dans un article
paru il y a deux ou trois jours, avait accusé le préfet,
M. de Selves, et M. de Freycinet, de lui avoir offert
de l'argent pour modérer sa politique.

;e Le ministre de l'intérieur a l'intention do poursuivre ;
et le Républicain, pour le contraindre à faire la preuve de j
à ses allégations. |

L'affaire de l'accident de Charenton viendra ven-
dredi et samedi prochain, 10 et 11 mars courant,
devant la 9* chambre correctionnelle. Les sieurs Gras,
chef de gare à Maisons-AIfort, Gcnnevès et Mussier,
aiguilleurs., sont poursuivis pour homicide et blessu-
res par imprudence. La compagnie Paris-Lyon-Méditcr-

i ranée est également citée comme civilement responsable.
Plusieurs des victimes de l'accident ou leurs parents
doivent, dit-on, se porter parties civiles. D'après
l'instruction, l'accident se serait produit par suite
de manque de signaux.

Le premier bataillon scolaire, eomposé d'élèves des
écoles communales de Paris, vient d'être organisé dans
le 5" arrondissement (Panthéon).

Placé sous le'eommandement d'un chef do bataillon
de l'armée terri oriale et de plusieurs sous officiers de
l'armée active, ce bataillon, lorsque l'effectif est com-
plet, compte six cents enfants. Ils sont tous uniformé-
ment vêtus d'une vareuse de laine du prix de 18 fr.

e et d'un fusil du prix de 20 francs. Le total de l'équi-
1, pemont est donc seulement de 38 fr. par élève.
e Le fusil tire des capsules -balles aune dstance de 30

mètres et sa culasse est identique à celle du fusil Gras.
n Ce premier essai, d'après les rapports adressés au
ii préfet de la Seine, a si bien réussi que l'administration

a résolu d'étendre l'expérience à tous les arrondisse-
_ ments de Paris, au fur et à mesure des ressources bud-

gétaires disponibles.
Le moment n'est pas éloigné où les 23,060 enfants

de dix à quatorze ans qui fréquentent les écoles com-
munales de la capitale seront tous organisés en batail-
lons scolaires.
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1 UNE LETTRE M pip HUGO

, ! En réponse à un article du Petit Parisien, deman-
[ j dant au grand poète d'intervenir en faveur des nihi-
t j listes, Victor Hugo a répondu :

Il se passe des faits d'une nouvaauté étrange.
i Le despotisme et le nihilisme" continuent leur

guerre. Guerre effrontée du mal contre le mal ;
duel de ténèbres. Par moment une explosion
déchire cette obscurité; un instant de clarté ap-
paraît, et il se fait un joui- de nuit. C'est horri-
ble. La civilisation doit intervenir.

, A cette heure voici ce qu'on voit : une obscu-
, rite illimitée; au milieu de cette ombre dix créa-

tures humaines, dont deux femmes (deux fem-
, mes I) sont marquées pour la mort. Et dix au-

tres sont données à la cave russe, la Sibérie.
' Pourquoi?

Pourquoi ce gibet? Pourquoi ce eachot?
Un groupe d'hommes s'est assemblé. Il s'est

déclaré haut tribunal. Qui assistait à ces séan-
5 ces? Personne. Pas de public? Pas de public.
1 Qui en rendait compte? Personne. Pas de jour-
5 tiaux. Mais les accusés ? Ils n'y étaient pas. Mais

qui parlait? On l'ignore. Mais les avoeats? Iin'y ,
avait pas. d'avocats. Mais quel eode citait-on ? i
Aucun. Sur quelle loi s'appuyait-on ? Sur toutes ]

3 et.sur aucune. Et qu'est-il sorti de là?
Dix cendamnés à mort. Et les autres. ,
Que la gouvernement russe y prenne garde, j
Il est gouvernement régulier'! — Il n'a rien à

craindre d'un gouvernement régulier; ii n'a i
i rien à craindre d'une nation libre, rien à crain-

dre d'une armée, rien â craindre d'un état loi- i
t gai, rien à craindre d'une puis ance correcte, i
t rien à craindre d'une força j. olitique. i

lia tout à craindre du premier venu, d'un ,
i passant, d'une voix quelconque.
, Grâce ! ,

Une voix quelconque, c'est personne, c'est <
i tout le monde, c'est l'immense anonyme. On |
; entendra cet.e voix ; elle dira : Grâce! Je crio |

grâce dans l'ombre. La grâce en bas, e'est la ,
grâce en haut. Je demande grâcj pour le peuple
à l'empereur ; sinon, je demande à Dieu grâce <

t pour l'empereur. ,

. Victor HUGO \
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Angleterre
Londres, 7 mars. — Chambre des Communes. —

La discussion delà motion de M. Ghdstone s'est con-
tinuée sans incident, puis elle a été ajournée.

— M. Forster, hier, à Tullamorc, a harangué les s
habitants, leur a conseillé de s'unir et de résister aux j
menaces et à l'intimidation. (

— Le Standard dit que le gouvernement étudie la i
création d'un ministère de l'agriculture et du com-
merce, i

Londres, 7 mars. — Les nouvelles sont rares sur l

l'assassin de la reine d'Angleterre. On a fait sa photo-
graphie et on la répand afin de récolter des renseigne- I
ments sur son passé. C'est décidément un gentleman *
accompli que ce misérable ; on a déjà remarqué qu'il •
s'exprimait en homme bien élevé : il parait qu'en effet
son éducation n'a pas été négligée. Il parle l'allemand
avec une remarquable facilité. s

Les feuilles de dépêches sont encombrées par les t

compliments qui arrivent à la reine de toutes les par-
ties du globe. Un service a eu lieu dans toutes les églises
d'Angleterre, quel que soit leur culte, pour remercier
le ciel d'avoir sauvé les jours de la reine Victoria.

Atrtriclie-ïloxigrie^

Trieste, 7 mars. — Des perquisitions sont quotidien-
nement pratiquées à llaguse.

L'état de siège a été proclamé à Gravosa.

— On télégraphie de Tœplitz qu'un éboulement a eu
lieu daus une. houillère. Quarante ouvriers ont été en-

j sevelis.

, Venise, 7 mars. — Le correspondant anglais du
t Manchester Guardian, M. Evans, qui habitait llaguse

'depuis six ans, ayant été violemment expulsé par les
j j autorités autrichiennes, le consul anglais a fait appel à

: | l'intervention de son gouvernement.

Serbie

Belgrade, 1 mars. — La Skoupschtina a voté l'érec-
tion de la Serbie en reyaume.

Vienne, 7 mars. — Le royaume do Serbie a été re-

connu par l'Autriche.

Monténégro

Vienne, 7 mars. — Une dépêche de Cettigne annonce
i qu'un incendie a éclaté dans le palais du prince Nikita,
• qui venait de rentrer dans sa capitale. Les bureaux du
! ministère ont été gravement atteints, ainsi qu'une partie

de la lésidence pnneicre.

Russie

, Londres, 7 mars . — On télégraphie de Saint-Péters-
bourg au Times qu'il y a eu dernièrement d'importan-

! tes arrestations de nihilistes à Odessa.; une imprimerie
secrète y a été découverte.

Paris, 7 mars. — Le correspoudant à Berlin de la
Saint-James-Gazette écrit à ce journal qu'un grand
personnage arrivé de Saint-Pétersbourg aurait raconté
dans un salon officiel de la capitale allemande que le
czar, autrefois si expansif, serait en ce moment très

i sombre et manifesterait une véritable aversion pour
les affaires de l'Etat. D'après ce personnage, Alexan-
dre III laisserait carte blanche à ses ministres ; lorsque
ceux-ci viennent lui demander conseil, il répond gé-
néralement : A quoi bon ! Faites comme vous voudrez,
le déluge arrivera quand même!

Ce propos du czar inspire à la Presse, do Vienne,
les réflexions suivantes ;

« Si le czar est réellement dans d'aussi sombres
« dispositions, il est absolumeit oiseux de rechercher
« quel châtiment sera infligé au général Skobeleff et ce
« que pourront devenir les relations entre l'Autriche et
« la Russie. Etant donné que la paix ou la guerre dé-
K pendent non de la volonté de l'empereur Alexandre,
« mais d'un simple hasard, le désaveu du discours du
« général Skobeleff n'a plus aucune importance. Le
« maintien au pouvoir du général Ignatieff est pour
« nous une menace permanente. »

Olilîiet Pérou

Lisbonne, 7jmars. — Des nouvelles de Bucnos-
Ayres, du 8 février, annoncent qu'une trêve serait
conclue entre le Chili et la Bolivie.

Les journaux boliviens demandent la paix. Le gou-
vernement est également disposé à terminer la guerre.
MM. Cormacho et Coillo négocieraient la paix.

Il y a eu une tempête terrible sur les côtes de la
République argentine.

New-York, 7 mars. — Des nouvelles de Lima an-
noncent que M. Trescott, envoyé des Etats-Unis, et
M. Balmacéda, ont rédigé un protocole devant servir
de base au traité de paix.
» .——_£>— .

LE DIVORCE El SUISSE ;
,—,—

Le bureau fédéral de statistique vient de publier un I
tableau intéressant sur les divorces prononcés en Suisse
pendant l'année 1880.

Il ressort de cette statistique que 29 0[0 des divorces
ont été prononcés dans des cas eu le mari était plus
jeune que la femme.

En outre, les divorces sont plus nombreux chez les
protestants que chez les catholiques.

Les campagnards fournissent le contingent le plus ;

petit do divorces, 24 0|0, quoique les cultivateurs for-
ment 43 0[0 de la population totale de la Suisse. La
loi sur le divorce de 1874, qui, au commencement, '
produisait de si terribles effets, paraît devenir plus clé-
mente, car le nombre des divorces, qui, au commen- i !

cernent, était de 1,102 pour la première année, est , '
descendu en '1880 à 856 cas. On a eu bien tort de faire i '
tomber le grand nombre de divorces sur le compte de
la nouvelle loi, car, même avant la promulgation, les '
divorces étaient plus nombreux en Suisse qu'ailleurs.

Du reste, nous trouvons une compensation très con- , '
solante dans le fait que le nombre des naissances illé-
gitimes a diminué depuis quelques années dans une
très forte proportion.

.î

Li GUERRE M PACIFIQUE i
 s

I
Le gouvernement du Chili vient d'adresser, à

ses représentants à l'étranger une circulaire «
destin t e à être communiquée aux diverses puis- 1
sunces, et dans laquelle se trouve résumé l'his- >
torique de la guerre quia conduit les troupes
chiliennes à occuper Lima et une partie du ter- I
ritoire péruvien.

A la suite de ce eoup d'oeil rétrospectif, vient 4
un exposé de la situation présenta, qui acquiert
un intérêt de politique im ernatienale. c

Nous croyons utile de reproduire les paragra- (j
phes qui terminent la circulaire, en faisant ob- j,
server que le point principal consiste à écar;er c
toute ingérence de l'extérieur dans la paix à in- j
tervenir entre le Chili et le Pérou :

. . . Entraînés dans cette guerre pour empêcher la
spoliation de nos industriels et le démembrement du
territoire chilien sur lequel nous procédions en toute s

. liberté à la production des nitrates n '
, après la victoire, ce que nous avons tôuîon? W«J f ;

. berte économique ; et nous la rendrons eu> la I li

teurs, non-seulement dans les territoires 7l m >&
et de Tarapaca, mais encore aux con«o_™>_
monde tout entier. ual«UrsJ

Les rigoureuses nécessités de la gucrre ' l'

à maintenir l'occupation du littoral bolivien f^ ::"
région plus considérable encore du Pérou C tt '' !; li?

! pation acquiert do jour en jour plus d'avant»™ 0ce<

commerce en général. D'Arica au Sud l'ai,|> -P.01-
1
'

mercialc est supérieure aux meilleurs temns °l
d'Arica au Nord, il y a, dans la zone occLL

0
""^ >'

, troupes, plus de sécurité pour les perscL '
)Jr

* ;' '
; propriétés que celle qui leur est offerte par le" '!

' dus gouvernants du Pérou, aujeurd'hui errant Wei

au pillage et au maraudage de leur propre sol Vt|

Cette occupation continuera tant que le con ...

la suprême nécessité d'obtenir les bases capital r!
paix. Son but n'est pas d'effacer tes nationalités • !<
déséquilibrer les forces légitimes que les vainc ""'
vent conserver, après avoir assuré dcfmitive* ^ '
vainqueur le résultat de ses victoires et les ou,? 1'
essentielles de sa future existence. iE- i» 1

^L'instant d'une solution définitive sera venuo», ^
Pérou et la Bolivie se seront convaincus qu'après «01

1 été des provocateurs malheureux, ils ne roussir»?

1 trouver ni alliés, ni médiateurs, ni protecteurs canii
1
 ""

1 de réparer les désastres de deux pays ̂

1 d'institutions régulières, sans crédit, sans admi??' s"'
tien, et n'ayant pas le moindre ti re à la symplir par

dans une guerre entreprise en violation flagrante del lie
foi publique et des traités les plus solennels m '„ '
si cette sympathie devait s'exercer au préjudice dV 'Cl"
nation aussi virile et aussi honnête que celle du fil* tn '

1 Le Chili fut attaqué à l'improviste par deux EH nro
conjurés pour sa perte, dont la population était dei f
de la sienne, et qui disposaient de ressources con*
rablcs. Nos ennemis ont frappé à toutes les D0,i, 'l0i!

et ont imploré le secours des grands comme des » afC
! titS. '

Nous n'avons pas cherché d'alliés ;nous n'avons» /

sollicité de médiation, et nous n'avons pas non ptel. I
mandé à des étrangers l'argent nécessaire à 1a lutit,]
nous a suffi de demander au travail ses économies, ii
ouvriers leurs bras, au peuple sa foi, le patriotisme :
tous, pour accomplir l'œuvre de sacrifice et rftwneui
due à notre justice et à notre droit.

Nous avons entrepris seuls la guerre en m l
notre souveraineté et dans la sphère de notre li< rô

time liberté internationale : seuls, nous devons lits
miner. py

DÉPARTEMENTS ?
^____________ c'18

(Service spécial du Républicain du Rhine) ra]

LOIRE 0

Saint-Etienne, 7 mars. — Sur la plainte depti ' '
par M. Bonnet, contrôleur du puits Montmartre (Ji!
concession de Beaubrun), un procès-verbal a été drcsi '
sous l'inculpation d'escroquerie contre le nommé ti *
noîtMarcou, âgé de 33 ans, ouvrier mineur.

Cet ouvrier, prétextant une blessure, qui n'avait « L(
réalité rien de grave, s'était fait accorder le bénelîtil gildi
la caisse de secours du 6 janvier au 8 février, et, p M, 1
dant tout ce temps-là, à l'aide d'un' nouveau livret,» «ss
travaillé au puits Mars, recevant les seco'.'.rs d'une « FOBI
pagnie comme malade et la solde d'une autre em Ce
valide. Chai

Marcou est recherché par la police.
 moy

Pendant la nuit de dimanche à !un<fi, une somme j hœ<
554 fr. 90 a été dérobée au préjudice des forges i M"

Valbenoîte, dirigées par M. Laserre. _ h
Les malfaiteurs, pour accomplir leur méfait, m sou;

arraché un barreau en fer d'une fenêtre situé Ji»*
 l:

;!e

tre du sol ; ils ont aussi brisé un carreau de Att joui M,
faire jouer l'espagnolette et pénétrer ensuite tas* j;;

1

bureaux où ils ont fracturé deux tiroirs. ',
En procédant à cette opération, les voleurs ont

se blesser. On a en effet remarqué des taches de s»i ^
sur le pré, à deux ou trois mètres de la fenêtre par * _

quelle ils ont pénétre. rne

Roanne.— Le comité de la grève a adresse une M» ^
à M. Audiffred. qui s'est empressé de répondre f ^
était prêt, ainsi que ses collègues MM. llcymoM ^ g
Brossard, à se rendre à Roanne, si leur présence f^

nécessaire à une conciliation. , s au d
Les patrons ont dû ouvrir leurs usines ce ruatUL A

S9nt disposés à entrer en relations avec les dcW Ven£
des ouvriers soit au syndicat des fabricants, soit a k ^

chambre des prud'hommes, »., ,, M. C
On pense que la solution de ce regrettable e»ni ' ' pacc

doit pas être éloignée. j; L(
La population roannaise sera heureuse de . duc

nouement, qui n'est guère douteux «levant les m F de F
tions conciliantes de l'Dnien des fabricants. tju'h

AIN fo^î

Nanlua. — Le 10 mars courant, M. Jcancard, ^
teur de l'exploitation de la Compagnie des ̂  fe°
accompagné de M. Dalinzy, ingénieur en cnel, - ^
Jullien, sous-chef de l'exnloilation, doit visiter ^
tail toute la ligne de La Cluse _ à Bellegardc, p»«^ ^
surer que rien ne laisse à désirer et que tou n^ (
pour la mise en exploitation. _ -0 tous

Le 15 mars, la commission nommée par le  faj ,e
et chargée de la réception définitive de la n? Vj ,,„;
la visite des lieux, à la suite de laquelle sera (iej .

rapport officiel de réception. , .^1 °n 0
Tout fait donc prévoir que l'ouverture (te ia » Mj ,

La Cluse à Bellegarde aura lieu avant le 1- »wi . | s]fflf

On signale au Jeumalde l'Ain un crime com

4 mars, dans la commune de Rignat. . $ !

Un individu âgé de vingt-cinq ans, se uis ̂  A;.
cien, est entré dans la maison du sieur Josep b .,

dru, âgé de dix-sept ans,' qui étf e° BT££V ^
individu a demande au fils Daruiedru du p^ ̂  ., . -
et même sa montre, en le menaçant. Darm sl)(1
de là une lutte ; le jeune homme fut renvei

poêle brûlant. , , . ?cp0,
L'Alsacien s'enfuit, mais il fut arrête. & a
Le fils Darmedru a expiré le lendemain »

suites do la brûlure.
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nfi* '„ . Maze Bertholon, Casimir Périer, Na- ;

S!! 1Ï fleurs collègues ont déposé un

Joui à la proposition de loi relative a la caisse

\S ^ l'î pour la vieillesse.

S 3 ^ mes de cet amendement, tout enfant ne en

;* A A
 sel

.a au moment de la déclaration de naissance
Vité|:»i .f'

allC
 vie doté d'un livret de caisse des retraites de

« Wr ^ ,r iiiï f™15 de 1 Etat.
»»«t| t versements ultérieurs pourront être faits a la
s PS .' d'épargne postale.

"
lS,ï

'1' °f ces propositions étaient acceptées, elles donne-

onsein. „t au projet de loi toute son efficacité, et dans

Mes j* 2„
lcans

 il n'y aurait presque plus de malheureux

s= uii '
l
'j, France.

? * ''Te seul versement de 5 fr., grâce à la puissance des >

«,£ .
(
.
rét5

composés, assurerait au titulaire parvenu a

rl
„

c
 de soixante ans, une rente viagère d environ 25 f.,

"r*U „ ,léià supérieure à la moyenne de ce que don-
Diè<w somme j t ,...,.
«S „c,it aujourd'hui les bureaux de bienfaisance .

s capable Mais ce résultat si extraordiusare frapperait à coup

%1"1 s
ir l'imagination des parents, les engagerait à grossir

Jm
'"'* ar de Pelits versements la l'etraite de leurs enfants (en

Kj étendant que ceux-ci la complétassent eux-mêmes), et

;> surton ],,„,. inspirerait souvent l'idée de se constituer une re-
iceil,! mile personnelle à laquelle, sans cela, ils n'auraient
du Chili . .
eux & probablement jamais songe.

rit da«i Cette innovation bienfaisante ne coûterait que 5 mil-

consifc |
ions

 :d ['Etat ; elle ne saurait qu'être favorablement

?£* accueillie par la Chambre.

3 COUR D'ASSISES- DII RHONE
lotle.l *

mies, ac fjft;lBENCE BE M. ROYÉ-BELLIARD, CONSEILLER

wtisHiei /luciieiice du 7 mars 1882
uwiMr , . ,. -"Vols <iia.alj.iE.es

»TM| Les débats de la dernière affaire portée au
lire I» rôle de la session, ont pris fin hier soir.
us la li Reconnus non coupables-parlé jury, Fayard et

Pardon ont été acquittés,
u. Déclarés coupables avec admission de cir-
__ constances atténuantes, ont été condamnés.
Jgj Bertillier ù 5 ans, Cartet a 2 ans, Perras et Dulac

chacun à 4 ans de' prison.
. , Ministère public : M. Baudoin, avocat géné-
''") rai.

Défenseurs : M-* Mazenod, Reyrolles, Vermo-
,, . roi, Bérard, Berl.haud et Déchamps, avocats.

if LE CBÏiFDË^IIâPOiQST
B'araitc Les deux personnes arrêtées hier par lé brî-
Béncfitt! gadier de gendarmerie de Saint-Genis-Laval,
Bet.pn M, Bouvier, comme étant les auteurs .de l'as-
vret (i'. Kssinat de l'infortuné Villard, sont les nommés
Huiedi .Foiitanel et Farge.
B'CCOE Ces individus sont beaux-frères et habitent

I Le premier de ces hommes est l'acheteur,
I moyennant 5,000 fr. des propriétés de la vic-
Wmml l' tne - L'un et l'autre étaient intéressés à la mort
..j-j i du vieillard.
H L'instruction avait depuis longtemps quelques
Kit, on soupçons, mais aucun mandat d'amener n'avait
H U|] me- été lancé contra eux ; le brigadier de gendarme-
Bitçoœ vie, après avoir recueilli des renseignements qui
hust '"''Ont paru établir leur culpabilité, a procédé à
 leur arrestation, sur sa propre initiative.
Boni: Hier, à midi, Fonlanel et Farge ont été ex-
 ileï. 'rails de la prison de Saiiat-fienis-Laval,. où ils
Hpiila- avaient passé la nuit, gardés à vue, et ©nt été
 conduits à Lyon à pied, enchaînés par le cou et
 menés par trois gendarraes au milieu d'un grand
 ,,:, concours de curieux.

H, t;.. ..A la même heure, M. Chauvin, commissaire
Bnoiril' ?e P0'iced'OuIlias, accompagné d'un brigadier
lec cl- s 8?rdiens de la paix et de deux agents se
 rendait à Chaponost et plaçait ceux-ci de garde

latin;«
 8U

.d° micile des inculpés.
Hdcïéî/ .'A 2 heures, M. Cuaz, juge d'instruction, qui
I *enau d'interroger ces derniers, à leur arrivée

I M 1° n> se mK( ait de son côté à Chaponost ;
Hutliti; ,,' ^"dellé-Bayle, procureur de la République,
 'accompagnait/ .
I ce * A ma8istrats visitèrent d'abord la maison

 ,;-. j"5 !me > Puis ils se rendirent à l'habitation
 „\£ar?e, située ù 5O0 mètres environ de celle
 Ai habitait l'infor.unô Villard.

I  fc '"'^ av oir soumis à un interrogatoire la
B' l!iî. v"™rat (lu Prévenu qui répondit d'une façon assez
__r°fi ri^

u
^' uneminutieuse perquisition fui opérée

Mi elle °micile - Une somme de 600 fr. dont
 tB • D/'

6 ,JUt exPÎ' ctuer la provenance que fort
 : '. P

r
«imativement, fut découverte.

B
csli

 n'éch
 U

" e autre trouvaille . dont l'importance
I ... i0Ila ,aPP'-ra a personne de ceux qui ont suivi

 Fai'e ri
 tails de ctiUc lu Subre affaire, a été

 liarflr, n!!e "Ppelle que les criminels avaient

M' oe ]a
b
m°"

né les l)ieds brûlés de la victime avec
I | o„ , , n*° d e Plomb délayée dans de j'huile, Or

H1'8"" Pli '! u^ 6 dans un placard un petit plat rem-.
I' SimDlp

1131
" 0 de Plornb pareillement d layée.

B11"1' Nen sin
C01

r Cldenc ; Peui--étre, mais en tout cas
H m "Sunere. Cet objet a été saisi et emporté
/. AU "art ,Jle°e à conviction .

I : ' ques i
e
n
S

io
aV01r entendu los 'dépositions de quel-

__k fourni ̂ ' eut,re auti'es de M.Combef, qui ont
 du" FapJ ?

es
 renseignements sur la moralité de

 r<^ de Ï?0 ' ' f-fTf agistrats se sont rendus au domicile

M La fem rn
1
!1
al

ï,le au Joll isrd > hameau de l'O. me.

H i r;Potidn ', ',,- ?
ntanel qulSG trouva it seule, a

''«* s»um ;5" n-,.!interrogatoire auquel elle a été &
" a U!!e façon assez vive

^La perquisition opérée a amené la découverte
d'un pantalon, qui, au premier aspect, pouvait'
paraître avoir été taché de sang. 11 a été saisi et
joint aux autres pièces à conviction, pour être
examiné ultérieurement.

A 8 heures du soir, les magistrats reprenaient
le chemin de Lyon, après une journée laborieu-
sement occupée. Espérons que l'enquête, qui va
être menée maintenant avec la plus grande
activité, ne tardera pis à jeter un jour complet
sur co crime détestable.

On nous annonce au dernier mome t qu'une
des femmes des inculpés aurait été arrêtée.

A demain de nouveaux détails.
i '. iTTgwgi—gaaSMB—f-w-i ffTgftXffiw l'ta—as._5aittif

CHMMWI LOCALE
AUJOURD'HUI

Mercredi, 8 mars, 07* jour de l'année. Soleil:
lever, 6 h. 30; coucher S h. 52. L°s jours crois-
sent de 3 minutes.

Ephéiïiérides (1661) : Mort du cardinal Maza-
rin.

Le 15 mars 1882, s'ouvrira dans toute la
France une session extraordinaire d'examen
pour les aspirants au certificat d'aptitude ù la
direction des écoles maternelles.

Dans le 14- corps d'armée, les hommes des
classes 1872-74, ' qui ont obtenu des sursis
jusqu'au printemps 1882, feront leur période
d'exercices à l'automne, avec les hommes des
classes 1873 et 1875.

Des affiches indiqueront la date précise.

3_.e crime de VilleurTbanïie

L'instruction relative au crime de Villeur-
banne est entrée dans une phase nouvelle:
après dss recherches infructueuses l'enquête
sur cette mystérieuse affaire paraît avoir mis
sur les traces du coupable.

A la suite d'une perquLition judiciaire faite
chez un sieur A..., épicier, habitant cette com-
mune, plusieurs pièces à eonviction, entre au-
tre des vêtements, auraient étésaisis.

Un mandat d'amener aiélé lancé contre le
fils de cet épicier actuellement absent du dé-
partement.

Depuis longtemps un comité s'est organisé à
Lyonj pour obtenir la suppression de la zone de
servitude militaire autour des fortifications.

Des membres du comité; allèguent qu'avec le
système des nouveaux forts, les anciennes for-
tifications n'ont plus leur raison d'être, qu'elles
entravent l'extension delà ville, que les eaux
qui croupissent dans les fossés d'enceinte sont
un danger perpétuel pour la salubrité publ ique,
etc., 'etc.

Malgré tontes les raisons qui militent en fa-
veur de l'adoption de cette mesure, il est fort
probable qu'elle se fera encore longtemps at-
tendre, si l'on en juge par la réponse que le
général Billot, ministre de la guerre, vient de
faire à un comité parisien fondé pour obtenir
l'adoption de cette môme mesure en s'appuyant
sur des considérations identiques à celles que
fait valoir le comité lyonnais.

Partageant l'opinion de ses prédécesseurs, le
ministre de la guerre vient de décider que la
zone de servitude militaire, aussi bien que les
forfilications elles-mêmes, seraient maintenues
dans l'intérêt de la défense.

Nous apprenons que l'Institut vient de décer-
ner le prix Achille Lecière à un de nos compa-
triotes, M. François Roux, élève architecte à
l'Ecole des beaux arts de Par. s et ancien élève
de M. Louvier, architecte.

Des mariniers ont retiré hier du bassin du
Rhône à Givors, le cadavre d'un individu qui
n'a pas lardé à être reconnu pour celui du
nommé Frédéric Bernard, âgé de 34 ans, voilu-
rier, demeurant à Givors, impasse Fournier.

. Ce malheureux avait disparu depuis le 2.
courant, jour où il avait touché, sa paye ù l'usine
Prenat où il était employé. On avait pu croire
un instant qu'il avait été victime d'un attentat,
mais il n'en était rien.

Le corps ne portait aucune trace de violence.
D3nsla poche de son pantalon on a trouvé une

somme de 98 fr. 45 centimes, formant presque
le total de la somme qu'il avait touchée. Tout
porte à croire que l'ii, fortuné, à la suite de co-
pieuses libations se sera trompé de route et sera
tombé accidentellement dans le bassin.

Bernard était marié et père de deux enfants
en bas âge.

Des mariniers ont retiré hier des eaux de la
Saône, entre le pontTilsitt et la passerelle Saint-
Georges ,1e cadavre d'un individu paraissant
âgé de 65 ans environ.

Le corps qui pa'raît avoir séjourné deux jours
dans l'eau ne portait aucune trace de blessures.
Tout porte à croire qu'il s'agit- d'un suicide o u
d'un accident. Oii n'a trouvé dans les vêtement s
aucunes pièces de nature à permettre de cons-
tater son identité. Le linge était marqué aux
initiales U- V.. .

Il a été transporté à la Morgue.

Un accident qui a failli avoir des conséquen-
ces fatales pour celui qui en a été victime est
arrivé hier sur la Saône.

Deux jeunes gens se promenaient en bateau
lorsque l'un d'eux, le sieur Teste, matelassier,
rue Franklin, glissa en voulant sauter à terre et
tomba dans ia rivière.

Entraîné par le courant, le malheureux allait
disparaître, lorsque M. Guyard, maître de plane,
se jeta à son secours et fut assez heureux poul-

ie retirer sain et sauf.

Nous n'en avons pas fini avec les chiens en-
ragés, et dussions-nous attirer sur nos tôles les
foudres des propriétaires de ces animaux, nous
ne pouvons que recommander à l'administra-
tion de veiller avec soin à ce que les mesures
prescrites contreces dangereux amis de l'homme
soient rigoureusement observées.

Hier encore, un brave gardien de la paix a
abattu à coups de sabre un chien de chasse de
forte taille, qui parcourait les rues de Perrach®
et présentait des'symptômes menaçants,

M. Lagarrigue, inspecteur-vétérinaire de la
ville, a fait T'autopsie du cadavre et a reconnu

qu'il était en effet atteint de la rage.
Des ordres ont été donnés pour que les ani

maux qu'il a mordus sur son passage soient im-
médiatement abattus.

Des malfaiteurs oat brisé la, nuit dernière à
coups de pierre trois grondes glaces du maga-
sin de nouveautés tenu par M. Baudin, à l'an-
gle du cours et de la place Morand.

Les volets qu'on place chaque soir ne mon-
tent pas tout à fait jusqu'en haut de la devan-
ture, et c'est dans l'espace resté vide que les
pierres ont été lancées avec assez de force pour
briser les glaces.

On se demande si cet acte a été commis par
des malfaiteurs ayant tenté de s'introduire dans
le magasin, ou s'il n'est que le résultat d'une
stupide plaisanterie d'ivrogne?

La nuit dernière, a 1 heure du matin, le
nommé Alexandre J. .., sans profession ni do-
micile, s'est présenté au posta des gardiens de
la paix des Cêkstins, et a déclaré être l'auteur
d'un vol d'une somme de2-5t)0 fr., commis au
mois de mars de l'année dernière, au préjudice
de M. Jos, marchand démodes, boulevard des
Italiens, iv 3, à Paris, chez qui il était employé,

Cet individu a été écroué ù la disposition de
M. Prieur, commissaire de pelice.

Dans la nuit du 31 décembre dernier, un vol
assez important avait été commis au préjudice
de Mme veuve Vareille.

1 Hier, dans l'après-midi, un des filous ayant
commis l'imprudence «e vouloir engager au
Mont-de Piété de l'avenue de Saxe, une montre

 en or qui faisait p'artie des objets dérobés,
l'employé de l'établissement à qui il s'adressa,
le fit arrêter incontinent par les gardiens îde ldi
paix.

C'est un nommé Louis R. . ., âgé de 32 ans,
graveur sur métaux, demeurant rue de Créqui.

Deux individus, les nsmmés Romain Ch... et
Léon J. .., demeurant à l'Hôtel des Deux-Chè-
vres, sur le cours de Brosses, ont été arrêtés
hier pour abus de confiance, commis au préju-
dice do M. Monjorant, fabricant de galoches,
rue Moncey, 139.

Les deux compères s'étaient faits confier par
ee dernier plusieurs douzaines de galoches pour
les vendre moyennant une remise. Ils les ven-
dirent en effet, mais s'empressèrent de dissiper
le produit de leur vente.

M. Monjorant, peu satisfait de cette manière
de procéder, porta plainte contre les peu déli-
cats courtiers qui ont été écrouôs à la Perma-
nence.

Le sieur Flandrin, charbonnier à Montailleux,
était venu passer, la journée de dimanche dans
notre ville.

Après de nombreuses stations dans maints
cabarets, la tête alourdie par les fumées de la
boisson, il commit l'imprudence do s'endormir
accoudé sur la table d'un établissement delà
grande rue Saint-Clair.*

A son réveil il eut la désagréable surprise de
constater la disparition d'un portc-monaie bien
garni, qu'un adroit filou avait extrait de sa
poche pendant qu'il voyageait dans la pays des
rêves.

Plainte a été déposée au bureau du eommis-
sa :re de police.

—,..—

La femme Rivât demeurant rue Saiute-
Helène, _7, s'est présentée, sous le prétexte de
choisir des échantillons, chez la dame Bégon
qui lient un magasin do nouveautés, rue Saint-
Joseph, 3. Elle a. profité de la circonstance pour
dérober une, pièce d'étoffe qui a pris de suite le
chemin du Mon t-de-Piétô !

Retrouvée dans la même journée, la femme
Rivât a pris un autre chemin, celui de Saint-
Joseph où elle est actuellement installée pour
8 mois.

Cette aventurière avait été déjà l'objet de
plusieurs poursuites correctionnelles.

Le tribunal correctionnel a condamné hier
à six mois de prison, le nommé Louis Boucouin,
qui avait soustrait 72 foulards et 2 coupons
d'étoffes dans les magasins « A la ville de Lyon, »
où il était employé.

Claude Rouveur avait mis en loterie un ta-
bleau à Saint-Genis-les-Ollières, et placé 90 bil-
lets, à 25 centimes, dans plusieurs établisse-
ments.

A l'heure fixée pour le tirage, Rouveur quitta
furtivement le café où il avait établi sou quar-
tier-général et gagna la campagne avec son ta-

| blcau.

Plusieurs paysans, furieux d'être ainsi mysti-
fiés, se mirent a sa poursuite et le rejoignirent

àiTassin.
Remis entre tes mains de la gendarmerie,

l'escroc a été conduit à Lyon.
Vérification faite de son casier, on s'est aperçu

qu'il avait été condamné par défaut, dans le
courant de l'année dernière, à 8 mois de prison

pour abus de confiance.
Avec les 2 mois qui lui ont été adjugés hier,

Rouveur se trouve d'avoir pour le quart d'heure

10 mois à purger. .

 0
Société d'Anthropologie

La quatrième conférence de la Société d'Anthropo-
logie aura lieu le dimanche 12 mars, à 2 heures pré-
cisas du soir, à la Faculté des sciences, rue de l'IIôtel-

de-Ville.
E. CHANTRE.

Le sujet de la conférence est : Le Bouddhisme, son
expansion et son influence, par M. de Millouc, directeur
du Musée Guimct,

MUYELLES- BES SPECTACLES

Grand-Théâtre. — Aujourd'hui mercredi 8 mars,
première représentation, reprise de la Favorite, grand
opéra en 4 actes Mme. Appia chantera pour la 1-" fois
le rôle de Léonore.

M. Lestellier remplira le rôle de Fernand. Notre
charmante 2' dugazon, prenant l'emploi cette année,
seulement, et no sachant pas le rôle d'Inès, c'est M.
Riveri qui pour compléter l'interprétation a bien voulu
donner la réplique à îlme Appia.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 7 mars, 4 h. 30 soir.

Température : La distribution de la température à
la surface de l'Europe étaii hier matin, la suivante :
la ligne esotherme de O, partant du Nord de l'Ecosse,
se dirigeait do là vers la Norwège, passait à Péters-
bourg et s'infléchissait vers le sud pour aboutir vers le
Caucase : au Nord et à l'Est de celte ligne, le thermo-
mètre élaït au dessous de 0- et la plus basse tempéra-
ture observée était — 12* à Arkangel ; au sud et à
l'Ouest, le temps était relativement doux et le maximum
de température, -p- 14', se trouvait à Palerme.

Aujourd'hui, la température moyenne diurne s'élévo
un peu, à Lyon, b en que le vent y souffle assez for-
tement du, Nord-Ouest et que le baromètre y soit très
élevé (772).

' Temps probable : Assez beau.

BifLLETil FINANCIER

Paris, 6 mars.

L'événement n'a point trompe l'attente des person-
nes qui ont vu avec confiance — et nous sommes du
nombre — le rapide relèvement de la cote qui a suivi
la liquidation de fin février, et particulièrement les
progrès acquis à la fin delà semaine dernière, pro-
grès auxquels la journée de samedi avait mis le sceau.
En effet la séance d'aujourd'hui les à pleinement c't
solidement confirmés. C'est là le point important dû à
l'état présent du marché.

Toutes les catégories n'ont pas été toutefois favori-
sées au même degré. Les rentes françaises en particu- ,
lier, ont subi quelques réalisations, fort naturelles après
la hausse importante et rapide dont elles ont bénéficié
depuis la dernière liquidation en sus de celle qu'elles
avaient déjà obtenue en février même. Mais la crise
leur a ouvert un marché tellement large que le moin-
dre recul ramène presque aussitôt de nombreuses de-
mandes. Le 3 0pO ferme à 84, le 5 0[0 à 116, 65, l'A-
mortissable à 84,35. Ce dernier enregistre seul un
progrès de 10 centimes, tandis que les deux premiers
les perdent.

Le Suez a fait 2,585 et reste à 2,550, le Gaz clôture
à 1,660.

Le Nord s'est avancé à 2,150, le Midi à 1,295, le
Lombard a franchi le cours de 305, l'Autrichien celui
de 650.

Le groupe qui a profité le plus de la fermeté générale

est sans contredit celui dos institutions de crédit. La
Banque d'Escompte est montée à 645, la Générale à
715, la Banque de Paris à 1,170, le Crédit Lyonnais à
815, le Crédit de France, sur lequel nous avons appelé
en temps opportun l'attention de nos lecteurs, à près de
700.
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DERNIÈRE MEURE

Paris, 7 mars, 11 h. 50 soir.

Le Journal officiel publiera demain de
nombreuses révocations de juges de paix a
Paris, dans la banlieue et en province.

Triesle, 7 mars.

Depuis la proclamation de l'état de siège
en Dalmalie, de nombreuses familles dal-'
mates se sont réfugiées au Monténégro.

Madrid, 7 mars.

L'évoque de Corâaue vient de publier tira
mandement demandant la réunion d'un con-
cile national pour lutter contre la propa-
gande anti-religieuse.

Berlin, 7 marsr.

Une majorité de dix voix est acquise m
vote deia loi, sur les tabacs dans le Conseil
fédéral allemand.



CHOSES & AUTRES
Ce que coûte une féerie

Nous reproduisons, à l'usage des amateurs de statis-
tique, une note des journaux de Paris qui donne le
bilan exact des dépenses faites par M. Fiochard, direc-
teur du théâtre du Châlelet, pour monter la féerie des
Mille et une nuits, actuellement en cours de représen-

tation :
Trois mois de répétitions (artistes, ballets, employés,

musiciens, cavaliers, sonneurs de trompe, choristes,
figurants, etc.) Fr • 32,000

Trente jours de relâche, à 2,000 fr. par.

jour .«. 60,000
Achat de six chiens danois, quarante

chiens vendéens et vingt chiens anglais 17.4C0
Ateliers de construction, machines, char-

pentes, toiles, trucs, accessoires, cartonna-
ges. 51 .307

Peintures de MM . Rubé et Chaperon, Ro-
hcechi, Poisson et Nézel • 72.933

Achats d'étoffes et de passementeries 67.062
Ateliers de costumes confectionnés dans

les magasins duthéâtre (3 mois de travaux). 36.339
Costumes faits en dehors du théâtre 12,000

Bonneterie. 11.481
Chaussures 5.240
Broderies 9 -42 *
Bijouterie, armes, etc.... 27.418

Soit en tout 402,593
Ajoutons que les décors représentent une superficie

de 13,430 mètres de toite peinte.
Les sept costumes de Mlle Zulnia Bouffar ne coûtent

pas moins de 10,000 fr. Ceux du sultan, de Simbad
et du royaume des Lampes valent chacuu 2,500 fr.

Les temps sontloin où, comme le constate le registre

de Lagrange, Molière donnait par jour, à Mathieu, son
décorateur, 2 livres 10 sols ; où les chandelles lui coû-
taient quotidiennement 10 livres et les violons 4 livres
10 sols ; les frais journaliers s'élevant ensemble à 42 li-

vres 15 sols.

En chemin\de fer
L'autre jour, à une station de la ligne de Lyon à

Moutbrison, un bonhomme qui montait en chemin de
fer pour la première fois, prit place dans un wagon de
3' classe, duquel descendait un prêtre. Le nouveau venu
apercevant l'unique bouillote qui gisait sur le parquet
du compartiment, crut faire acte de loyauté en préve-
nant l'abbé qu'il avait oublié sa chaufferette. Celui-ci
prenant la chose en raillerie lui répondu : je vous la
donne.

C'est en vertu de ce don que le naïf arriva fièrement
à la sortie de la gare de Saint-Paul, la bouillote sur
l'épaule.

On eut toutes les peines du monde, à le convaincre
de son erreur ; ce ne fut qu'après avoir vu toutes les
autres bouilloles des compartiments voisins qu'il re-
connut qu'on l'avait joué.

Il se confondit eu excuses, «n jurant qu'on ne l'y
reprendrait plus.

Mots de la fin

Une histoire invraisemblable :
Une voiture de place s'arrête devant le Théâtre

Belleeour.
— Quelle horrible ros^o que votre cheval ! dit un

monsieur en descendant de la voiture.
Puis il paye le cocher et lui donne dix sous pour

lui.

Le cocher empoche le prix de la course, puis, jetant
fièrement les dix sous :

— Je n'accepte pas de pourboire de ceux qui in-
sultent mon cheval !

SPECTACLES DU 8 MARS
Gri.ind-Théfitre <J» Lyon

Aujourd'hui mercredi, a 8 h.. :
« La Favorite ».

Théâtre des Célestims
Aujourd'hui mercredi, à 7 h. 1(3:
« Le Gendre de M. Poirier ».
e Divorçons ! »

Grande îMcsiagerïe ISirïcl

Cours du ilidi

La première galerie zoologiqua de l'Europe.— Tous les
,représenl<ition,

Scala-Bouffes
Tous les soirs, grand concert varié.

Casino

rut de la iUpubU^ut

T us les soirs, coricsr; varié à 8 heures' 1/2.
cicijaaE.ro sous ia direction de M- Leone **

Folies-aîen-gÊres

Tous les jours séance de patinage do 8 à 11 heures
du soir entrée, 1 fr. dimanche et fêre de 2 à .4 \\% :
entrée 1 tr.

Tous les samedi, à minuit, Bal masqué.

Alcnzar

Tous les d'imanchns, lundis et j eudis, soirées dar.san-
Us, parées, masquées et travesties.

Orchestre noirbreux avec quatuor ds Trompes de
chasse.

BOURSE DE LYON
Du 7 mars 1882

Sentes
S 0/0 84 i
% 0/G iicuortissable ... 84 3É
il/2 » >
5 0[0 irançais 116 6S
Italien 87 5C
Eure... 11 5;
Autrichien 4 0/0 > »
Russe 6 0/0. » »
Espagne S 0/0 ... 20 lll
Detta Egyp. unifiés . . » i

Actions
Erédit mob. Espag... 630 »
Crédit Lyonnais 805 >:
Union générale .... . » *
B.Lyon et Loire.... » •
B. Hypothéc. France. » »
Soe. foncière lyono.. » »
Banque Ottomane...- 740 »
Paris- Lyon-Médit... » »
Che. Autrichienns..., 665 )
Lombard-VéKitiea . . . 305 i
âaragosse. 525 7!
KOrd-Eâpàirné 600 '
Sao;,.... 2400 i

i Çoifflpta'nt-AcfSoijs
Baz de Lyon » »
Iftaz do ia ijuillotière. « e
i Minas de la Loiro. .... » ».

— Montrambert »
— St-Etienne.. » »

j — Bive-de-Gier > »
Société lyonnaise.... Ï »
Bateaux -Omnibus j,. » f
Eaux » »
Dombes » »
Abattoirs » »
Verreries L. et Rhôoe » »
Groix-Rousso » »

Obiigationa
Villo-de-Lyon 92 >
Villa-de-Paris 1869.. -if,0 »
Ville-de-Paris 1871... 391 »
Lombardes-anciennes » .
Lombardes-ncuvellos » »
Loire , s »
Saint- Etienne ....... » »
Rhôrio-st-Loire 4 0/0. » »
Paris-Lyon—-MédlterS7S »

1863 374 50

OCCASÏON EXCEPTIONNEL!' "
A LOCER j-S - - s .. i
transférée, fin février, pour cause dS ' !lll!*<
ment, place] de la République 55 J_%" X),i 'lH
location, comprenant rez-ue-chaucei lx<ie(
sol, _,70©fr.,6ans de bal A 'f

6111»

très bonnes conditions, l'installation r k *
compteur et divers agencement' '

 c
'u &i

On trouvera dans la nouvelle officine 1
caments anglais et italiens les plus . m^i

et tous les articles accessoires à la rh"
3
^0^

la médecine et la chirurgie, que M n''maii«
metira, ù la disposition de ses confr/"^

On trouvera dans la nouvelle offiK .e ,  """
articles accessoires à la pharmacie la m ? I{

et la chirurgie, ainsi q,. e tous les médical Cl
anglais et italiens les plus emnlov'.- e,, > »'
autres : Le seul véritable sirop Ernest P
seul et unique successeur de Jérôme P^f*1

les pilules de Monson, le tamarin E- 1' '4
pastilles indiennes dii docteur Wil=on l^t«=

_ ' ' \

m

AliOISES
Etude de M- Plantin, avoué à Lyon

12, place des Cordeliers.
Vente par licitation aux enchères

publiques, par-devant le Tribunal
civil de Lyon, avec admission des
étrangers, d'une

M A. I S O TXT

Située à Lyon, quartier de la Croix-
Itousse, rue Villeneuve, 9.

Indivise entre les consorts Saute-
rot. Adjudication au samedi 18 mars
1882, à midi.

Mise à prix : 10,000 fr.
Kota. —Pour les renseignements,

s'adresser à M- Plantin, avoué pour-
suivant, et à M- Trillat, avoué co-
lieitant, et pour voir le cahier des
c.mirges au greffe du Tribunal civil
d-3 Lyon, où il est déposé.

Le onze du courant, à onze hefu'rej*
du matin, sur la St-Vincent, vent"
d'objets saisis, tels que : établi'
banque, table, glace, casier, burette--,
placards, lyre à gaz, articles de
pèche. -

Etude de M- Ruflin, huissier à
Lvon, r. Ferrandière, 34.

Le jeudi neuf courant, place St-
Nizier, à Lvon, il sera vendu : banque,
m, lies, articles de voyage, etc.

VENTES FORCÉES
Ls dix mars 18S2,à onze heures du

matin, place St Pothin, vente d'objets
• saisis, tels que : Piano, secrétaire,

guéridon, chaises, fourneau, tables,
vaisselle et batterie de cuisine, etc.

Les mêmes jour, heure et place,
-vente d'objats saisis, tels que : en-
clumes, forge, soufflet, èlaux, outil-
lage de charron, carrioles à bras,
pendule, etc.

Les mômes jour et heure, place
î.'oncev, vente d'objets saisis, tels
que : buffet, table, chaises, poêle,
vaisselle, batterie de cuisine, tours
mécaniques à métaux, êtaux, ma-
chine à percer, machine à vapeur,
etc.

Les mêmes jour, heure et place,
vente d'objets saisis, tels que : ca-
napé, chaises, fauteuils, glace, table
ft ralonges, vaisselle et batterie de
cuisine, ete.

Le dix mars, à onze heure du ma-
lin, place St-Pothin, vemtte de :
tables, chaises, commode, poêles,
lits garïiis, etc.

Le dix mars 1882, à onze heures
du matin, p'ace St-Pothin. vente
d'objets saisis, tels que : lit garni,
table de nuit, guéridon, chaises, etc.

Â
/Pt&ïWP Commerce da vins en
tU_WMl gros, bonne clientèle,

conditions très-avantageuses avec
facilité. L'Hôpital, 81, rue Hôtel- de-
Ville.


